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Remise du Prix de la Fondation
Lachat ä Michel Hueiin

Reuni a Saignelegier le 16 decembre 1995, le Conseil de la Fondation

Joseph et Nicole Lachat a remis son prix au peintre Michel Hueiin
de Rolle. A cette occasion, Rose-Marie Pagnard a presente 1'artiste ä la
presse.

A Lausanne, ä mi-pente entre la gare et la place Saint-Fran§ois, les

entrepots et les bätiments desaffectes du Flon abritent plusieurs galeries
d'art et des ateliers d'artistes, qui cohabitent avec les commerces les

plus fluctuants, des discotheques et autres lieux de rassemblements
nocturnes. Dont le MAD, grand navire aux faqades sprayees : on entre dans
ce bätiment, on y derive un peu sous les neons surreels des couloirs, on
monte trois etages, et on decouvre lä-haut 1'atelier de Michel Hueiin.
Dans ce laboratoire, le visiteur tolere est d'abord sensible ä la tranquille
lumiere naturelle, ä l'agencement reflechi des outils de travail. II y a

meme quelque chose d'austere et de volontairement inconfortable dans
cet atelier, qui fait que l'on sent irnmediatement que l'essentiel n'est pas
dans le decor mais dans le travail, que l'important n'est pas dans le dis-
cours sur l'ceuvre mais dans l'oeuvre elle-meme et dans le rapport ambi-
gu qui la lie au spectateur.

Interroge sur son rapport au reve, ä 1'imaginaire, Michel Hueiin
avoue posseder un esprit plutöt cartesien : « Le travail que je fais n'est
pas pour moi un moyen, ou un pretexte ä m'echapper de la realite ou de

quoi que ce soit d'autre, dit-il; quand je peins, c'est etre ici, dans ce qui
se fait, avec tout ce que cela implique, y compris parfois 1'ennui de

peindre », ajoute-t-il ironiquement.
Ce cartesien, pourtant, procede aussi par empirisme, par experiences

spontanees, sans doute en vertu d'un heureux equilibre personnel. Apres
tout, la peinture est materialite, et c'est par cette voie, si l'on peut dire,
que Michel Hueiin est entre dans la peinture, comme on le comprendra
en parlant de ses premieres ceuvres. La matiere, il la connait: avec la

passion de l'initie, il peut vous parier des dernieres sophistications sur le
marche des peintures chimiques, et des reactions de chaque produit.
Ajoutez ä ces connaissances chimiques la maitrise des medias les plus
nouveaux, la video, l'ordinateur, la Photographie : dans la serie des

« paysages », par exemple, et dans celle, plus recente, des « meubles »,
Michel Hueiin s'est servi de photographies qu'il a travaillees et recom-
posees sur ordinateur. Cette etape equivaut, dans sa recherche, ä celle
des esquisses et autres dessins preparatoires sur papier. Ne cherchez
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done pas chez lui ces « telegrammes de l'äme » que sont pour certains
peintres les petits papiers des premieres ebauches.

Dans la production de Michel Huelin, on distingue quatre series de
travaux. La premiere consiste en une peinture sans toile ni autre support,
une peinture pure, une sorte de peau. Michel Huelin l'explique ainsi:
« J'ai commence par verser des pots de peinture sur de fines baches en
plastique, par couches successives, jusqu'ä obtenir une certaine epais-
seur qui se laissait aisement decoder de son support initial en prenant
l'apparence d'une plaque. J'ai vite remarque que cette peinture pouvait

BIOGRAPHIE DE MICHEL HUELIN 1

Ne ä Saignelegier en 1962
Travaille ä Lausanne et ä Paris

Formation :

Ecole superieure d'art visuel de Geneve, ateliers Silvie et Cherif
Defraoui

Expositions personnelles :

1993 Galerie Patrick Roy, Lausanne
Galerie Alain Veinstein, Paris

1995 Galerie Patrick Roy, Lausanne

Expositions collectives :

1991 Birla Academy of Art, Calcutta & National Gallery of Mo¬
dern Art, New Delhi; « Ex dEquo », Saint-Imier

1995 «Beyond Switzerland», Museum of Modern Art, Hong Kong
«Preludes » ; Musee Arlaud, organisation Musee cantonal
des Beaux-Arts, Lausanne.

Bibliographie :

- Art Press N° 177 (pages 41-43) «Oscillation, dislocation»,
texte de Bernard Comment, 1993

- Voir N° 95 (page 31), texte de Franpoise Jaunin, 1993

- Bas etages - Carnet de la Galerie Alain Veinstein - Paris, « Du
liquide au solide », texte de Michel Huelin

1

Renseignements tires du catalogue Michel Huelin, Galerie Patrick Roy, 1995.
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Interieur, 1995, alkydes sur Aerolam.

etre situee hors du mur, hors du chassis et qu'elle pouvait ainsi etre pla-
cee en relation directe avec l'espace du spectateur. » Ces croutes colo-
rees, pliees, repliees, collees les unes sur les autres, coupees dans leur
epaisseur, plaquees au mur, offrent deux aspects : celui de la surface, lis-
se, monochrome, et celui de la tranche aux strates irregulieres et multi-
colores. L'installation qui se trouve dans l'entree du Lycee cantonal ä

Porrentruy, datee de 1991 et intitulee « La memoire organique », consti-
tue l'aboutissement de cette serie.

La serie des paysages se compose de veritables tableaux, elabores en
deux etapes : d'abord, sur la toile, une couche irreguliere, assez epaisse,
de peinture acrylique, avec de petites eruptions de matieres ; lä-dessus,
la projection d'une Photographie realisee par l'artiste, une Photographie
aerienne - ou semblant teile - d'un feuillage touffu, d'une ville. Vus de

pres, ces tableaux se pergoivent comme des surfaces ä une ou deux cou-
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leurs, sans figuration, livrees aux impulsions du pinceau et aux reactions
de la matiere. Vus ä bonne distance, ils revelent leur image vegetale ou
urbaine, et le spectateur decouvre alors un veritable paysage, avec ses
ombres et ses lumieres, et ce qu'il evoque d'espace, de mystere, de li-
berte et aussi de solitude, car - et c'est important dans la recherche de
Michel Huelin - l'homme n'y figure pas, et son absence meme, par on
ne sait quel vertige, devient pour le spectateur aussi sensible que le se-
rait sa representation. Balayes par les cameras d'un satellite, les pay-
sages inhabites de Michel Huelin evoquent une planete qui ne peut qu'e-
tre la notre mais qu'on ne peut s'empecher d'imaginer comme un terri-
toire neuf, marque de traces enigmatiques.

La troisieme serie, par son sujet meme, met en scene l'etre humain,
mais en adoptant un point de vue si particulier qu'on se trouve une fois
de plus, en tant que spectateur, dans une situation tres ambigue. II s'agit
ici de « Torses », des peintures sur toile au crepi et a 1'acrylique, toutes
de meme format vertical (correspondant ä la grandeur d'un torse reel),
quasi monochromes (plus ou moins roses, plus ou moins ocre), sortes
d'echantillons dermatologiques, couverts de boutons et autres symp-
tömes de maladie. On se souvient de la premiere serie, celle de la peau
de peinture pure, qui jouait sur la transposition avec un resultat inde-
niablement esthetique. La serie des « Torses » est aussi affaire de peau,
mais cette fois, de peau humaine, et le spectateur, dans ce face ä face,
cette confrontation epidermique, hesite entre l'attirance et la repulsion.
Mais si 1'on prend la liberte d'ignorer le mot precis de « torses », on voit
subitement autre chose, qui n'est pas etranger aux « paysages », et l'on
se souvient des « Reliefs planetaires » d'Yves Klein, avec leur peau en
effervescence.

La quatrieme et toute recente serie - qui a fait l'objet d'une exposition

au printemps dernier ä la galerie Patrick Roy ä Lausanne - est
constitute de tableaux realises avec des resines Alkydes sur des supports
en bois ou en Aerolam. Lit, socle, canape, barriere, interieur, faqade, tels
sont les objets represented, ou plutöt mis en espace, en un catalogue
distant et froid. Ici, la surface du tableau n'est plus un relief, c'est un champ
laque, lisse, presque un miroir au sein duquel surgit, rapproche ou eloi-
gne, le meuble ou l'element d'architecture. Je cite Michel Huelin :

« f...] Ce sont des objets familiers. Le corps est proche, mais il n'est pas
la, il n'y a que quelques traces infimes d'une presence, quelques taches
voulues qui resultent essentiellement du processus de fabrication. » Et ä

propos de la fabrication : « [...] pour les meubles, ce sont des photos
que j'ai trouvees dans des catalogues d'ameublement. Puis ces prises de

vue sont numerisees et je les travaille et les recompose sur ordinateur. »

Simplifies, rendus ä la purete d'un etat qu'on aurait pour ainsi dire
perdu de vue dans la realite et que le peintre aurait glisses sous un verre
subtilement deformant, ces objets, ces faqades, me semblent temoigner
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de la fragilite et de l'etrangete des choses, en meme temps que de la
fragility et de l'incertitude du regard que nous portons sur elles.

Prenez par exemple le « Lit» : il y a dans cette peinture un trompe-
l'oeil tres interessant, qui tient non seulement ä la deformation, ou plutöt
au decalage des plans de l'objet, mais encore ä la position de l'objet
dans l'espace, ainsi qu'aux dimensions de cet espace, espace qui est le
tableau lui-meme. Le lit pourrait s'envoler. Sa representation minimale
et en meme temps idealisee par la couleur brillante, provoque un choc,
et reste longtemps comme en suspens dans le regard du spectateur.

Les « architectures » jouent aussi sur ce decalage optique : radioscopies

partiellement effacees d'une barriere, d'une fagade, d'uri interieur,
elles apparaissent dans une quasi transparence, et je pense tout ä coup ä

ces peintures sur tissus transparents de Rauschenberg qui, bien que
d'une « fabrication » toute differente, donnaient un peu cette impression.

Voilä : ce survol du travail de Michel Huelin vous aura, je l'espere,
fait comprendre les raisons du choix de la commission de la Fondation
Lachat. La coherence de la demarche, la multiplicity des moyens d'ex-
pression, la presence de la couleur, la curiosite et la spontaneity du jeune
createur, mais aussi l'esthetique eminemment contemporaine et cepen-
dant personnelle du peintre, telles ont ete les qualites, sympathiques et
süffisantes, retenues par la Commission pour l'attribution de ce prix ä

Michel Huelin.

Rose-Marie Pagnarcl
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